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L es Real, après des revers 
de fortune, résolurent de 
reprendre, à la fin de leur 
vie, le commerce qui les 
avait enrichis au début. Ils 
achetèrent donc, avec le res- 
te de leur capital, une impor- 
tante fabrique de vin, près 
d'Angers. La maison d’habi- 
tation, vieille construction du 
siècle dernier, à la porte sur- 
montée de boules et enca- 
drée d'ifs, avait vue sur la 
Loire. Les bâtiments d’exploi- 
tation et les caves confinaient 
aux ruines d'un vieux châ- 
teau. Le donjon massif, enco- 
re quoique à demi écroulé au- 
dessus d'énormes pans de 
mur, surplombait le fleuve. 
Les vieilles pierres y mirai- 
ent leur robe de lierre aux 
dentelles de glycines. 


Tout délabré déjà lors de 
la Révolution, la bande noire 
avait achevé de le démolir, 
cet historique château de 
Tandes. Par la suite, le vil- 
lage en avait racheté les 
ruines, et les Réal, un an 
après leur arrivée dans le 
pays, louaient à la commune 
les caves et les souterrains 
pour y loger leurs réserves 
de vin. Un des orgueils de 
la famille était cette étendue 
de couloirs, avec la double 
file des tonneaux au ventre 
rond, où la liqueur vivante, 
âme d'anciens soleils, accom- 
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plissait son travail mysté- 
rieux. Les Réal y voyaient un 
or plus solide, reluisant pour 
eux de la belle couleur des 
louis d’or. 

Ce qu'ils ne disaient pas 
aux visiteurs, c'était la pen- 
sée obscure, l'espoir secret 
dans toute la maison: le pè- 
re, la mère, les trois fils, la 
fille étaient hantés. 

Ils y songeaient parfois le 
jour, se souriant avec des 
"Eh! eh!” qu'ils nuançaient 
d'espérance incrédule, mais 
où se révélait leur désir in 
conscient. La nuit, ils en ré- 
vaient sans cesse. La pensée 
obscure s'emparait de leurs 
âmes, et peu à peu le lucre 
y dominant, les emplissait 
toutes. 


Les caves du château avai- 
ent en effet leur histoire. Le 
bruit courait dans le pays 
qu'elles recélaient un trésor. 
C'était une chose notoire, avé- 
rée. Dans un souterrain, quel- 
que part, sous les ruines, des 
richesses étaient cachées. 
Quelles richesses? La légen- 
de hésitait. Les uns disaient 
un coffre de bois cerclé de 
fer avec de vieilles monnaies, 
des bijoux de famille, enfoui 
il y a deux cents ans par le 
dernier des marquis de Tan- 
des. D’autres voulaient qu'un 
drame se fût passé là: le tré- 
sor provenait de quelque vol, 
au moment où la bande noire 
s'était abattue sur les châ- 
teaux; ils appuyaient leur 
assertion sur un fait, assez 


étrange vraiment. Tous les 
ans, le 13 Novembre, une ds- 
me en longs vêtements de 
deuil demandait au maire la 
permission d'entrer dans la 
seule chambre qui restât du 
château, au pied du donjon. 
Elle tenait à la main un gros 
bouquet, passait une heure 
enfermée dans la tour, puis 
repartait les mains vides. 
Quoi qu'il en fût, une chose 
était certaine, c'est que les 
caves renfermaient un tré- 
sor. 

Malgré l'inutilité des re- 
cherches, de mère en fille, on 
l'attestait, les soirs d'hiver, 
sous le manteau des chemi- 
nées. 

Tout d’abord, les Réal avai- 
ent souri de ces histoires in- 
vraisemblables. ”’Des billeve- 
sées’”, déclara la vieille Ma- 
dame Réal, sèche petite da- 
me au sens pratique, tou- 
jours coiffée d’un bonnet 
noir. Mais lentement l'espoir 
vague d’abord, s'éveilla en 
eux. Maintenant, au bout de 
trois ans, c'était Madame 
Réal elle-même qui désirait 
le plus ardemment voir leur 
rêve prendre forme. Le bout 
de son nez se plissait lors- 
qu'on parlait du souterrain 
mystérieux, et dans ses yeux 
jaunes, glacés par l’âge, dan- 
sait une lueur subite. 

Ce jour-là, on avait causé 
davantage du fameux trésor. 
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Des ouvriers aménageaient 
une cave nouvelle. Dissimu- 
lée jusqu’à présent par une 
fermeture de planches, et dé- 
couverte l’avant-veille, au 
fond d'un couloir, Monsieur 
Réal avait recommandé aux 
maçons la plus grande dis- 
crétion. Sonder les murs, fai- 
re résonner à coups prudents 
le sol, ils ne devaient négli- 
ger aucune précaution. Mais 
rien de marquant n'avait été 
signalé, et toute la famille, 
réunie avant le dîner, jouis- 
sait, sa journée faite, de la 
détente qu'apporte la tom- 
bée du soir. 

Séparée du fleuve par la 
route seule, la terrasse où 
les Réal attendaient le second 
coup de cloche dominait tou- 
te la rive gauche de la Loire. 
Elle coulait presque à sec, 
avec de minces filets d’eau, 
de grandes flaques immobi- 
les où se reflétait la pourpre 
des nuages, à travers de lar- 
ges bancs de sable. L'’autom- 
ne, visible seulement aux 
feuilles rouges de la vigne 
vierge, flottait dans la gloire 
du ciel. L’azur en était aussi 
vif qu'aux plus beaux jours 
de printemps. Le long de la 
berge, les peupliers immobi- 
les s’élançaient dans l'air 
doux, et jusqu'à l'horizon les 
champs heureux, les toits fu- 
mants, les rideaux d’arbres, 
tout s'apaisant en une pous- 
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sière dorée. 

Brusquement, comme la 
cloche sonnait le deuxième 
coup, le maître maçon, Mar- 
cel Lecogne, fut aperçu par 
Mademoiselle Réal. Seule, 
elle ne croyait pas à l’exis- 
tence du trésor. 

— Maman! Monsieur Le- 
cogne! dit-elle avec malice. 
Mais il court! Ses ouvriers 
ont peut-être découvert quel- 
que chose. 

— Je vais ai déjà dit, Loui- 
se, que vos plaisanteries étai- 
ent déplacées! répondit sè- 
chement Madame Réal avec 
un battement de coeur invo- 
lontaire. 

— Mais c'est qu'elle a rai- 
son, maman! Voilà Marcel 


Lecogne, affirma Henri, l’ai- 
né des fils, penché au bord 
de la terrasse. Comme il est 
rouge! Qu'estce qu'il veut 
dire avec ses gestes? 

Toute la famille se préci- 
pita contre le parapet: Ma- 
dame Réal, blanche comme 
une morte; le vieux Mon- 
sieur Réal, tellement ému 
qu'il étranglait, le cou pour 
pre et les trois fils visible- 
ment angoissés. Louise elle- 
même regardait, troublée. 

— Qu'est-ce qu’il y a? 
Qu'est-ce qu'il y a, Monsieur 
Lecogne? crièrent toutes les 
bouches d'une seule voix. 

Ecarlate, haletant, il fit 
signe qu'il se passait quel- 
que chose d'’extraordinaire. 


Il monta quatre à quatre les 
marches du perron, et dut 
s'asseoir aussitôt, essouflé, 
sur une chaise tendue par 
Louise au milieu de l’affole- 
ment général. 

— Parlez, mais parlez 
donc! supplia Madame Réal. 

Au bout de quelques se- 
condes, qui parurent des siè- 
cles, il proféra: 

— Le trésor. 

A ces mots, Monsieur Réal 
fit: « Ah! mon Dieu! » et s’af- 
fala, suffoquant d'émotion. 

— Il est trouvé? s’écria 
Madame Réal, sans un regard 
pour son mari, à qui Louise 
fit respirer des sels. 

Mais il revint subitement 


à lui en entendant Lacogne 
ajouter : 

— On ne l'a pas encore. 
Nous avons seulement décou- 
vert une cachette. C'est Jac- 
ques — Je fils à la Ballonne, 
vous savez — qui vient de 
la trouver. Comme on vou- 
lait finir l'ouvrage ce soir, 
nous en étions encore là. Il 
tapait dans le mur soigneur- 
sement, avec sa pioche. Tout 
d'un coup, v'là qu'il entend 
que ça sonne creux. Il] tape 
plus fort, les pierres s’ébou- 
lent. Vite, il élargit le trou! 
On regarde, bernique! noir 
comme un four. Enfin, à la 
lueur d'une allumette, nous 
avons pu distinguer, en nous 


penchant par la brèche du 
mur, un petit souterrain très 
étroit : un mètre de large en- 
viron. Au fond, il y a quel- 
que chose. Nous ne savons 
pas quoi. On ne voit pas 
bien. On dirait aussi qu'il y 
a des papiers. Mais c’est trop 
profond, on n'y arrive pas. 

Avec des yeux luisants, les 
Réal se regardèrent en silen- 
ce. Ils dissimulaient mal leur 
convoitise et leur émotion. 
Les trois fils voulaient courir 
de suite au souterrain. 

— Le dîner refroidit, dé- 
clara Louise: diînons vite, 
nous irons après. Tous à con- 
trecoeur se résignèrent à 
pénétrer dans la salle à man- 
ger. Marcel Lecogne dut les 
suivre. On lui donna une 
chaise. Et tandis qu'on ava- 
lait tant bien que mal les 
premiers plats, mettant les 
bouchées doubles, il fut con- 
traint de répéter son histoi- 
re. Mais à la salade, on n'y 
put tenir. Chacun se leva, 
laissant sur la table les ser- 
viettes  dépliées. Madame 
Réal prit une lanterne, le 
vieux Monsier Réal une pin- 
ce, les fils une échelle et 
des cordes. Louise suivait par 
curiosité. Sans échanger un 
seul mot, Marcel Lecogne 
précédant la bande, on par- 
vint au château. À mesure 
qu'ils approchaient, l’angois- 
se croissait. Ils traversèrent 


les caves, personne n'eut de 
regard pour la double ran- 
gée des fûts, la belle ordon- 
nance des barriques. 

Enfin, on arriva dans le 
couloir où travaillaient les 
ouvriers. Ils avaient élargi la 
brèche. Elle descendait main- 
tenant au niveau du sol. Ma- 
dame Réal, penchée sur l'ou- 
verture, éleva la lanterne. 
Groupés autour d'elle, tous 
regardèrent, dans un silence 
religieux. Le puits s'enfon- 
çait dans l'ombre: quelques 
broussailles, ténèbres com- 
plètes. Pourtant, au fond, on 
croyait distinguer par mo- 
ments une vague forme et des 
blancheurs. 

— Ce sont peutêtre les 
oubliettes, supposa Louise. 

Cependant Henri, aidé de 
ses frères, saisissait l'échelle. 
Il la fit descendre lentement, 
retenu par Madame Réal, 
cramponnée aux basques de 
sa jaquette. On crut un ins- 
tant que l'échelle y passerait 
toute; la déception fut gran- 
de; tout à coup elle s'arrêta, 
ayant touché le sol. 

— Victoire! soupira Mon- 
sieur Réal. 

Alors Henri, armé d’une 
lanterne de rechange heureu- 
sement apportée et allumée 
sur le champ avec fièvre, pas- 
sant la jambe, puis le corps, 
commença à descendre. 

Le silence devint solennel. 
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— Eh bien? cria Madame 
de Réal au bout d'une mi- 
nute. 

Henri remontait à ce mo- 
ment. Pâle, défait, il eut un 
geste d’impuissance. 

— En fait de trésor, ce 
que nous venons de décou- 
vrir.. ce sont les ”’privés” du 
garde-champêtre ! 


DE CARGOUET 
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"DOUBLE JEU” 


OFFICIELLEMENT FONCTIONNAIRE OL GOUVERNE - 
MENT ALIEN, SIMON DRAGO APPARTIENT, EN FAIT, 
À (4 SR/GADE SPECALE DU MAIOR ROCCO VOLTA, 


CHARGEE DES MISSIONS LES PLIS CORACES. 
77 a MOMENT, AU SIÈGE DE LA BRIGADE, À 
MILAN … 


SOS 


NN 


= 


QE  SÈ N 


à L Fe , 
COPYRIGHT : CORRIERE DELLA SERA - ATLANTIC PRESS 
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Ang © ON ERAINT ds LS Ï Oui / AVEC C LES PALESTINIENS, 
CONTRE LE MINISTRE DE JAMA 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES e 

D'ISRAËL © 


JE NE SERA TANQUILE QUE 
LORSQU'IL SERA REPARTI 


VOUS POUVEZ 
MAJOR VOLTA / 


AVANT DE PARTIR POUR ROME, JE, VAIS : \ REGARDE UN PEU 
VOIR MON FILS, FRANCO / IL À / / J'ENGIN /C'EST UN AMI 
MONTE UN En, ATELIER DE RE ALORS T° / QUI ME L'A CONFIÉ / IL 
dE SUIS CURIEUX DE VOIR COMME) 


NV NN ET SES 


J'AI PRESQUE FINI / DEMAIN, J'IRAI 
LA Li LIVRER À ROME... JE POURRAI 
VOIR MYRIAM … ELLE Y FAIT UN 
TOUR OE CHANT / 


POUR UNE 
COÏNCIDENCE … 


.… MOI AUSSI, 
JE VAIS À 


45 


Do L 
SA ER. 
; 


LA ! 


ET MAINTENANT,, JE N'A REN À DIRE 
TU VAS PARLER. 

_—_ 
Le = "É( ; \ [«__— 
EE È à : 


= 


Tu AS Su … POUR CLAUIDIO © JL À TENTÉ CLaupiO CEST mpossi- 
D'ASSASSINER LE MINISTRE DES À BLE / IL N’A AUCUNE SYMPA- 
ÉTRANGÈRES D’ Le 


TOUIOURS SOUTENU 


LES y 
ISRAELIENS . 


7 = 
CEST NOTOIRE, EN EFFET. FOURTANT, IL À ÉTÉ 
PRIS SUR LE FAIT / IL À PÂTE SA CIBLÉ, ET ATŒINT 
UN MEMBRE DE L'AMBASSADE : 
D'MALIE / 


RIEN QUE OU MATÉRIEL DE PROPAGANDE 
POUR ISRAËL … ÊT IL TENTE D'ASSASSINER 


où ( 3 | = = + = == c 0) 
LE mMomueo.{! 
SUN: 


| | p 


ae HE) ( 
ESENIEFERETEERARNEER 
LUI 
ee | 


SN 


LVYAA LONGTEMPS QUE JE Li 
COURS CET 
ASCENSELR / JE PRENDS L'AUTRE / IL 

NE M'ÉCHAPPERA PAS, 

CETTE FOIS / 


VOUER } 
VAINCL . 


5 
ss Ty 


7 


S 
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MONTE , GauDiO/ 

VITESSE / À 
7 

RE] 

D Lg 


x à L D . e L <S 
A cl 
) AN 7. APN C2 
HI 
FRÉVENONS LA 
LE 


l 5 5 D) 
DO = 
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SMON y NL'AUTEUR IL POURRAIT RELOMMENCER / JE 
J'ÉROUTE . /0E L'ATTEN- de CU ENT LA 


LAISSE TOMBER... 


N'AI 
MAS 
CETTE FOIS, JE LE TUERAI, 


0 


# 
S 
& 
z 
Ë 
< 
n 


PAS EU DE CHANCE 


LE PREMIER 


POLICE 


ONT FILE ./. 
PEUT- ÊTRE QU'IC 
JE TROUVERAI, QUELQUE | 
CHOSE D'INTÉRESSANT. 


4 


à : TROP taro Tu AS JOUÉ DOUBLE 
TR pr Tu M'AS me AINSI QU'A CA 
u ahereur 4? 
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CUELQUES JOURS PLIS TARD, SUR LA CÔTE CUABRAISE … UN PAQUEBOT 
TRAÇAIT PENIBLEMENT SA ROUTE DANS LE BROUILARD , PAETICLL/ÈREME 
DENSE, CETTE NUIT. 


7 Nous AUDNS PQUER D@0 


— 


EN TANT QU'ARMATELR ,JE NE SUIS PAS 
PAUSE EE Le 
RAPPORT MANQUE DE | leur LE sÂEAU, À EU UNE DÉSAGRÉABLE 


Ÿ CLARTÉ, COMMANDANT! 
COMMENT AVEZ- Vous | FOUPRISE : 


PU VOUS BRISER SUR CA Es. 
JE … 


Ua 
LS 


A LES ECUEILS , ALORS 
(]\ Que vous vous &ui- 


UELQU ‘UN L'AVAIT 


nes ET AVAIT me /1/ 
OLÉ TOUS LES à 
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DE LA PIRATERIE / Von ce Que c'est / 
NOANT ./ JE 


VOUS POUVEZ DIS! COMMAN 23 
VOUS TIENDRAI INFORUE DES DISPOSITIONS 


QUE JE COMPTE PRENDRE 


ACCORDEZ- MOI UN DEA, rl 
JÆ SERAI EN MESURE 


sers a RO DEUX MOIS, 
D — 


F a REGARDE / Z. 
JÉ VEUX MON 
ARGENT J 


Es {QUELQU'UN T'ATTEND A LA MAI- 
ARE EUR M UNE PROPOSITION À TE) 


d ALLONS. MAIS 
Œ N'A PUS, 
D'ESPOIR : 


o 


CEE A en / 
7 2 A J OI. 


\\ 


LES oouamers PCerre | |Voia Qu est réGLE /'Apeès ce 
NUIT, UN BATEAU DE| |COUP_LA , CE VIEUX CABOCHARD SERA 
PÈCH: À GENOUX / IL NE POURRA PAS PAYER 
; À L'ECHÉANCE, ET JE 

M'EMPARERAI DE } 
TOUT CE QU'IL À. 


E NUIT-A, 


À 


LA PAGE / JE SUIS UNE 
pAUE À LA PAAAAGE... 


4 LS A % 


MYRUM 
VA AVDIR Fini / J@* 
UF / PAS 


FRANCO ! SorioNg vire / 
J'A ENVIE DE RESPIRER / 


J'AI LOUE UNE BARAQUE, 
PAS Re roues SES 


EN MER. E 
NUIT, SI TU VEUX / 


PAPA.’ 
LA- BAS, DES 
LUMIÈRES ./ 


NT M =" 
H Ve J LES DORE. 
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Pauvee para / 

AT dé C'EST 

FAVENA QUI À PREVEN 
DOUAN 


L 4 
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y? 
UM 7e 
\ mur ns 


> 
_ LA 


MERCI DE M'AVOIR r 
SAUVÉE ,MES AMIS ; 
BIZARRE , CETTE HISTOIRE_DE 
BATEAU QUI SE BRISE … J'AIME- 
RAIS BIEN ALLER VOIR 


p” HUM... ELLE 
A L'AIR FURIEUSE … 


M'ACCOMPAGNES © 


% 
D, 


TARD 


PEL APRÈS, LE MOTARD PARAIT EN CSSE.…. F4 


S’EST ÉCHOUÉ 
. COMM 


MANDANT NE POUAT 
PAS SE TROMPER 


PHARE EST LA- 
L'AVOIR VU. HUM... Re au EC y 
UN COUP D'ŒIL ALENTOU 


DANS CETTE GROTTE .. LES CE! 
D'UN FEU ©. LES a QU ONT 
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CARLOTTA !!! VV 


dE Suis 1 
POUR LA ÈUE 
RAISON QUE TOI . 


… ON VEUT FAIRE CROIRE QUE C'EST MON PÈRE 
QUI A TOUT ORGANISE . ILS DISENT QU'IL VOU - 
LAIT SE VENGER DE FAVENA 2... EN ATTAQUANT 
UN DE SES PAQUEBOTS / C'EST FAUX {LA NUIT 
pu NAUFRAGE , PAPA ÉTAIT Aer MOI / 


ÉCOUTE … J'AI UNE PROPOSITION Quegues 
À TE FAIRE. COLLABORONS 

DEMASQUER LE COUPABLE - LE 
PREMIÈRE NUIT DE BROUILLARD, 
EMBARQUE -TOI SUR LIN NAVIRE” 


NOUS APPROCHONS DE 
L'ENDROIT Où S'EST, raie 
RAGE / 
Le GAR- 


VOILA DONC LE POT AUX ROSES / UN FAUX 
PHARE , IMPOSSIBLE À IDENTIFIER, À 
CAUSE ‘OU BROLILLARD 

IL ATTIRE LE 

NAVIRE SUR 
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PRÉCIPTENT 
| VERS LE NAVIRE JE Su 
TROP LOIN, JAMAIS Fa ge "AR- 
RIVERAI ‘A TEMPS / 


à 


LES CHALOUPES S’ ELOIGNENT … 
Re | JE NE PEUX PAS LES SUNRE, AIS 
IL Y A UN UN ENDROIT OÙ JE "PEUX 


CLLLLILILLLLLIITIIILL2 


RS e 
ù o à) | | 
IE TTN der 


QUELQU'UN /.. 
{ MAS C'EST L'ARMATEUR 
FAVENA / 


CURIEUX DE SAVOIR J'Y UNE FOUNUROE , CHEF”. 
ET CE QU'IL VIENT FAIRE CARLOITA … LA |LES GARS ul ONT 
[ 


N OU 2. 


AINSI C'EST TO/ Qui ORGANISES TOUT ÇA 
ALLER JUSQU'A DÉTRUIRE TES PROPRES 
NAVIRES / C'EST 
UN. COMSLE 


es P Ù UN COMBLE / 
JE SUIS ASSURE .” MAIS 
, TU EN SAIS TROP, MA 
SEULE /p 


LE MOTARD : 1 JA ASSEZ DE Ÿ 
MB ne TE FAIRE TAIRE, 
L 


IL EST À TOI, 
CARLOTTA / JE TE 
LAISSE LÉ SON 
DE LE REMETTRE 
À LA POLICE 
Moi, J'AI AUTRE 

CHOSE À 
FAIRE 


NS 


{ «à 


AAC 


DEUX HEURES APRÈS, AL FESTIVAL POP DE REGGIO... 


NUS S Pe 


ONE 9 
à £. <= É L'È D... \ 


PT l'epis 
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ien sûr, vous croyez que 

c’est Monsieur Nicéphore 
Niepce qui a inventé la pho- 
tographie vers les années 
1820. Eh bien, pas du tout! 
Ou plutôt si! Mais avec cette 
restriction que la Révolution 
et l’Empire avaient déja leurs 
photographes depuis 1787. 


‘Des photographes un peu 
particuliers, je vous le con- 
cède, et partant d’un princi- 
pe totalement différent de 
celui de Monsieur Nicépho- 
re mais enfin les résultats 
qu'ils obtenaient n'étaient 
pas si mauvais que cela et, 
de plus, fort exacts. 

Le ”’physionotrace”, voilà 
le mot et l'engin magique qui 
permettait de faire de la 
photographie. avant qu’elle 
soit découverte ! Le physiono- 
trace fut en usage dès 1787 
et dura jusque vers 1830 ce 
qui représente quand même 
un bon demi-siècle d'usage. 

Il se présentait sous la for- 
me d’un appareil à montant 
de bois et il avait une hau- 
teur de 1 m. 75 et de 65 
centimètres de large. A l'in- 
térieur de ce cadre un opé- 
rateur manoeuvrait un pan- 
tographe vertical. Voilà le se 
cret de l'opération! Car le 
pantographe est comme vous 
le savez un instrument com- 
posé de tiges articulées qui 


a SN TT TA LS A, 
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sert à reproduire mécanique- 
ment un dessin ou une fi- 
gure. 

Bien entendu, tout com- 
me pour les premières pho- 
tographies, on recommaridait 
au sujet de rester dans une 
immobilité quasi-parfaite. Et 
l’on s’arrangeait pour que 
son délicat profil se détache 
nettement sur un fond noir! 
Puis, le physionotrace étant 
d'une grande fixité et des 
plus précis, en moins de deux 
minutes un croquis au trait, 
tout à fait grandeur zature, 
était exécuté par un opéra- 
teur qui se doublait en mé- 
me temps d'un très habile 
dessinateur. 
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Ensuite. et là on allait 
encore plus vite que pour la 
photographie! On présen- 
tait le résultat au client. Et 
à moins qu'il ne parte en 
claquant la porte!, on pas- 
sait à la commande. C'’est-à- 
dire que grâce au même phy- 
sionotrace on allait réduire 
à un rond de six centimè- 
tres de diamètre le portrait 
du quidam. Quatre petits 
jours plus tard. quelle ra- 
pidité en comparaison du 
temps qu'il vous faut pour 
faire tirer vos photos de va- 
cances au retour de l'été!…. 
ce même quidam recevait à 
domicile douze ‘’’épreuves” 
qu'il payait quinze livres. S'il 
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lui prenait fantaisie de pos- 
séder le portrait original 
grandeur nature”, il lui en 
coûtait la bagatelle de 6 li- 
vres. Et si, coûteuse fantai- 
sie, il désirait obtenir la 
planche pouvant tirer jus- 
qu'à deux mille épreuves, 
alors il lui fallait se saigner 
à blanc et débourser en 
pleurant de détresse la som- 
me de 24 livres . 

En définitive, le physiono- 
trace n'était rien de plus et 
rien de moins que la conti- 
nuation, perfectionnée et mi- 
se au point, de tous les pro- 
cédés antérieurs permettant 
de représenter les profils de 
la race humaine. 

Avant le physionotrace, il 
y allait eu le contrôleur des 
finances, tout à fait impaya- 
ble!, qu'était Monsieur de 
Silhouette qui, par moquerie 
et dérision populaires, avait 
donné son nom à celui de 
silhouette” désignant le plus 
souvent ces fameux profils 
découpés dans du papier noir 
et qui font encore la fortu- 
ne, relative, d'artistes en ci- 
seaux de la place du Tertre 
à Paris. Qui aurait cru que 
Monsieur de Silhouette qui 
devait tout à l'appui de la 
charmante Madame de Pom- 
padour, soit entré dans L’im- 
mortalité uniquement parce 
qu'il était tout à la fois un 


personnage falot et un piè- 
tre financier! 

Mais au fait, à qui devait- 
on le fameux ”’physionotra- 
ce”? 


UN VIOLONCELLISTE 
AVEC DES CORDES 
A SON ARC! 


Gilles-Louis-Chrétien était 
un homme heureux. Tout d’a- 
bord parce qu'il avait l’oreil- 
le du Roi en ce qu'il lui 
jouait du violoncelle. Ensui- 
te parce qu'il avait une bon- 
ne santé, une bonne situa- 
tion et que lorsqu'il jouait à 
Versailles, il devenait, à jus- 
te titre et talent, une maniè- 
re de personnage. 

De plus, c'était un hom- 
me qui savait tout faire. Et 
avec ça, bricoleur en diable! 
Ce qui fait qu'en 1784, sim- 
plement, comme pour s’amu- 
ser, il réalisa en 1784, le pre- 
mier physionotrace. Sur ces 
entrefaites, un jeune et talen- 
tueux miniaturiste nommé 
Edne Quenedey... un nom peu 
courant! eut vent de l'in- 
vention et vint trouver le vio- 
loncelliste entre deux con- 
certs et trois messes basses. 
Les deux hommes se prirent 
d'amitié, s’associèrent et fi- 
rent une merveilleuse cam- 
pagne publicitaire à l’aide de 
prospectus. Si bien que dès 


Juin 1788, ils ouvrirent une 
belle et étonnante boutique 
sous les arcades du Palais- 
Royal où se pressait le Tout- 
Paris de cette époque. 
Succès immédiat! Et des 
plus rentables! Si bien que 
Gilles-Louis Chrétien joua 
un peu moins du violoncelle 
et beaucoup plus du physio- 
notrace. Par la suite, il y eut 
toute une brillante lignée 
d'opérateurs en physionotra- 
ces. L'un d’eux, Fevret de 
Saint-Mennin qui était tout 
à la fois officier, mécanicien 
et artiste graveur... c'est fou 
tout ce qu'on pouvait avoir 
comme professions diverses 
à cette époque! n'’hésita 


pas: il franchit (en bateau) 
la grande mare aux harengs 
et alla s'installer dans la très 
jeune nation des Etats-Unis. 


Là, il retrouva un autre 
Français nommé Valdenuit 
et tous deux ‘’physionotracè- 
rent” au maximum gagnant 
ainsi la gloire et la fortune. 
C'est à Fevret de Saint-Men- 
nin que revint l'honneur d’a- 
voir tiré le dernier portrait 
de Georges Washington en 
1798. 


LES ’’PHYSIONOTRACES” 
ILLUSTRES 


Un contemporain note que 
les portraits au physionotra- 
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ce ’’recevaient de la main du 
graveur un air propret, Co- 
quet et intelligent tout par- 
ticulièrement de nature à 
flatter le public”. 
Appréciation élogieuse 
mais certainement justifiée 
car il y eut en un demi-siè- 
cle des milliers et des mil- 
liers de ”’physionotracés” il- 
lustres et d’autres qui l’étai- 
ent beaucoup moins. Dès 
1797, Gilles-Louis Chrétien 
vint à la Cour faire le por- 
trait du premier Dauphin, 
fils aîné de Louis XVI. Hélas, 
cet enfant mourut deux ans 
plus tard, en Juin 1789, et 
la Reine Marie-Antoinette fut 
très reconnaissante envers 
l’ancien violoncelliste du sou- 
venir qu'elle pouvait, grâce 
à lui, garder de son fils. Si 
bien que toute la Cour se 


crut moralement obligée d’ê- 


tre ‘’’physionotracée”. Des 
hommes politiques tels que 
Bailly, Barère, Barnave, Bois- 
sy d’Anglas, Hérault de Sé- 
chelles offrirent avec enthou- 
siasme leur profil à l'appareil 
si fidèlement reproducteur et 
quelque peu enjoliveur grâ- 
ce aux retouches apportées 
ensuite par le dessinateur. Il 
n'est pas jusqu’à l'impitoya- 
ble Robespierre qui avec sa 
perruque poudrée et sa mise 
extraordinairement soignée 
ne posa avec complaisance 


non pas devant l'objectif 
mais devant le crayon du 
pantographe. 

Ajoutons à ces noms ceux 
de Brissot, Marat (sans sa 
baignoire), Pétion, Carnot, 
Dumouriez, Kellermann et 
l'infortunée Madame Roland 
qui trouvait que si le physio- 
notrace était un excellent ap- 
pareil la Liberté commettait 
bien des crimes. Parmi les 
” physionotracés ”. de très 
grand standing: Napoléon 
ler. Ainsi que Louis XVIII, 
Elisa Bonaparte, Léopold 1er 
Roi des Belges, etc... 

À l'heure actuelle, on peut 
admirer des physionotraces 
au cabinet des. Estampes de 
la Bibliothèque Nationale à 
Paris ainsi qu’au musée Car- 
navalet. Maintenant, il en 
existe encore quelques-uns 
chez les marchands de gra- 
vures mais ils deviennent ra- 
res, très rares. Et chers, très 
chers! Quant à vous faire 
’physionotracé”, n'y comp- 
tez pas. Allez plutôt dans un 
Photomaton où pour une 
somme modique vous pour- 
rez vous faire tirer le profil 
sur fond de velours grisaille 
tout à loisir. Un exercice qui 
lorsque nous le pratiquons 
a, devant le résultat, le 
grand mérite de nous rendre 
modeste ! 

GILLES PRÉVAL 


FFAIRE. 
SON CALME ! TROUVEZ : UNE CANNE 
UN PARAPLUIE, UN SAC À MAINS ETUN 


)' 8 


HOTBALLEUR MALGRE, 


OPÉRATION BUT-BUT 7007! 


RÉSUME: AVANT. DE RENCONTRER NATHAN FLINTLOCK, VIEIL ACTEUR Al 
————— CARACTÈRE BIZARRE, QU DÉCIDE DE L'ENTRAINER, CYRIL 
CLARKSON ÉTAIT UN FOOTBALLEUR PLUS QUE MEPIOCRE .!.. ENGAGES PAR 
LE CLUB DE TROISIÈME DIVISION 
DE POORFORL TOWN, CYRIL ET 
NATHAN ONT DECIDÉ DE FAIRE 
‘MONTER" CEUX Qui ONT FOI EN 
EUX‘. POUR CELA, L'ÉQUIPE DOIT 


GAGNER SES DEUX DERNIERS CALME, 
MATCHES. L MESSIEURS... 
FLINTLOCK, POUR ASSURER LA C'EST MOI 

VICTOIRE DE SES POLILAINS, PASSE QUI Al. 


LA NUIT À ÉCHAFAUDER UNE STRA- ER), inlA 
TEGIE INFAILLIBLE... LE LENDE- Pire à > 
MAIN... 


. SUBTILISEÉ 
VOS CHAUSSURES, MAIS 
NOTRE ENTRAÎNEMENT 
D'ALJOURP'HUI N'EN 
NEÉCESOITE PAS …… 


PIED DANS LE BALLON. \ IL Y EST. LES GARS. 
IL NE POIT PAS TOLCHER SAMÉDE NOUS JOILRONS.. 
TERRE‘. MAINTE - | [SANS NOS PIEDS... 
NANT... COUREZ NOUS MYSTI- 


BUT .! FIERONS NOS 
AU TE SR] [ADVERSAIRES :… 
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RS: 
CEPENPANT, VOUS NE ON VA Ÿ COMME où NA 
FÉREZ Du FOOT AÉRIEN ECRASER | PAS ESPOIR DE 
QU'A MON SIGNAL !.. NOUS 
FRAPPERONS, LE MO- 
MENT VENU UN PEu 
: s CURIEUX … 
MAIS EN GÉNÉRAL, 
M. FLINTLOCK 
SAIT CE QU'IL 
FAIT 


V.ILS NE MONTERONT \ 
PAS NON PLUS 


BONNE MOITIÉ PE LA 
SECONDE MI-TEMPS ET 
AUCUN BUT... JE VAS 
APPLIQUER MON PLAN... 

MAIS SI NE MARCHAIT 


À CINQ MINUTES DE LA FIN... 


HE... M. 
FLINTLOCK 
NOUS FAIT 


PARCE QUE... 
TINTIN Pou THUMPER 


MARQUER ET TÂCHEZ 
: ALT EMENRE D'ÊTRE... 
EUR E 
AT AËRIENS 


SERREE .… 
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© JE NE PEUX PAS Ÿ 
LAISSEZ PAS ALLER SHOOTER ; 
VENIR PLUS 2, 1 | TROP LON. 
: À À | JAMAIS JE KE LE 


RATTRAPERAI 
JE VAIS TOUT 
_ GÂCHER‘... 


T BUUUUT 


à, FANTASTIQUE | 
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AU VESTIAIRE... 


PLUS QU'UN Ÿ CONTRE LE 
WORKERSL 
ATHLETIC... 
EN SECONDE ET IL EST LE 
DIVISION, M. DERNIER VE LA 
FLINTLOCK ‘.… FÉDÉRATION 


À LA DERNIÈRE SECONDE J'EN 

Al CONNL DE PURES PANS MA VIE: 
MAIS ILS ME FERONT 

: MOURIR 


CORNELUELINNT OUEN VURNTT ENT ENT) 


LE MERCREDI... | Non NE SOMMES PAS 


- IC| POUR NOUS AMUSER .‘. 
JE CRoiS qu'on PEUT | | CEUX DE LA DEFENSE, OBSERVEZ LEURS 
LES AVOIR PAR DIX À ATTAQUES.. LES AVANTS, INSPECTEZ 
ZÉRO‘. ILS ONT UN LEUR DÉFENSE... 

ETUPIEZ LEURS 

POINTS FAIBLES, 


L'OURS AVANT LE 

L'AOIR, PETIT.:.. 

JE Vous EMMÈNE 
VOIR LE 


IR LES 
WORKERS Li 
MERCREDI... POUR 


ÉTUVIER LEUR 
TACTIQUE 


VOUS -PARLEZ Ÿ 
D'UNE_, 
DEFENSE . 


Li 
== 2 


©H. NON 
ENTRE 2ES 
JAMBES !.… LE 
GARDIEN DE 
BUT N'EST 
PAS MEILLEUR! 
TROIS À 
| ZERO.'. 


BON SANG... 
POURQUOI KE f 

LE LU\ A-T-IL FAS À 

> PASSE dv: 


PRUPENT, CYRIL …. MAIS 
MÊME MOI, JE CROIS JE KE SAIS PAS POURQUOI, 


QUE POORFORD PEUT CHAUFFEUR … JE NE SUIS 
MENER LA VIE DURE À PAS TRANQUILLE .. NOUS 
CES PAUVRES ROCHONS 


PANIQUE 
RS! 4 


MOI, NATHAN FLINTLOCK, 

JE PRENPS LE 
COMMANDEMENT PES OPE- 
RATIONS !.… 


D'ABORD 
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ANrotS JUSQU'À JE SUIS TREMPÉ... 
DN GARAGE... LA | AAAAATT- 
VIEILLE GLMBARDE 


CHEMIN, M. COURAGE, LES 


FLINTLOCK® GARS... NOUS 
ER APPROCHONS... 


ENFIN, _, 
, J'ESPÈRE … 


NoS TRIBLLATIONS L'EQUIPE OUMPH.!.. PÉSOLE, 
SONT TERMINÉES... NE PEVRAIT- MESSIEURS. UNE 
L'A-BAS... LES ELLE PAS NOUVELLE TERRIBLE, 
LUMIÈRES DE as E S'ENTRAÎNER / EFFROVABLE !.. TOUTE 
our L'ÉQUIPE + COMPRIS 
LES RESERVES... EST 


CERTES, MAIS C'EST NOTRE 
SEULE CHANCE DES JEUNES DE LA 


VILLE … LES 
TALENTS DE 
DEMAN .{.. 


9 _HUM:..JA BE é] 
-Q PEUR QUE PEMAIN... A 
PEINE SORTIS DES 
LANGES, JE VAIS 
LES LANCER DANS 
LE RUDE MONPE 
DES PROFES - 
SIONNELS 


.… POUR M'ENTRAÎNER..JE VOUS 
ASSURE !… JE ME SENS BIEN... 

IL VOUS FAUT AU MOINS 
UN BON -JOUEUR... SINON, 


CE 
PETIT À RAISON 
UNE BONNE TÊTE 
DANS L'ÉQUIPE POUR- 
RAÎT TOUT CHANGER … 
P GOUS MA PIRECTIO 
IL POURRAIT 
GALVANISER LES 
MEILLEURS 


= 
NU es A 0 QD == us eus us 
RS 
SEE >): 
NS KE 5KR Re "1 


LIT, PETIT.. 
FAIRE . UNE 
RECHUTE … 


RTE RU RER KR TI 


JE VAIS Vous EXPLIQUER 
MA STRATÉGIE... CYRIL 
SERA AU CENTRE … IL 
CONTRÔLERA LE JEA … 
TOUTES LES PASSES 
DEVRONT SE FAIRE VERS 


LUI, O4 QUE VOUS 


FIT_ VENIR 
LES JEUNES 
GARÇONS 
AU VES - 
TIAIRE ET 
LA... 


QUANP POORFORP ATTAQUERA, 
CORIL ENVERRA LA BALLE À 
SES AVANTS LES PLUS ENRA- 
GES PAR DES PASSES 
D'UNE PRECISION 
MORTELLE 


Ve 


73 PREND POUR UN 
L  PHŒENIX 


D” NQ 
EN RECEVANT LES OUPER-PASSES DE 
CURIL, VOUS FILEREZ VERS LE BUT, 
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REDUISANT L'ADVERSAIRE À... SA 
PLUS 


M. FLINT- 
LOCK N'EST 
JAMAIS À COURT 
D'IDÉES... 


SPLENPIPE, CYRIL 
DES PASSES QU ONT 
À LA PRECISION D'UN 
CHRONOMÈTRE 


ALLEZ-# ! 
C EST CA 4 RE = 
COMMENCEZ... 


PL UNE DEPANS.!.. 
MAIS PLUS ILS 
SHOOTENT, PLUS ILS 
ONT DE CHANCE 


AU LIT, DE BONNE HEURE .… 
GEZ À LA TÂCHE Qu VOUS 
ATTENP DEMAIN !… LE SORT 
DE POORFOR? 
EST DANS VOS 
GSOULIERS .:.. 


NUIT-LA... 


COMMENT DES 
JEUNES SANS 
PRÉPARATION POUR - 
RAIENT-ILS S'ALIGNER FACE À 
DES PROFESSIONNELS 9., 
POORFORPD SERA ECRASE.. / 


ET ADIEU LA 


CETTE 


CELT F# 
WI 
FICHTRE.:.. VW 
IMPOSSIBLE PE WA 
æ Ve ? 


PROMOTION .! D 


JE VAIS AU TERRAN. 
QUELQUES PETITES 
TÂCHES M'EMPÊCHERONT 
DE PENSER AU DÉSASTRE 


PRÊT À FONDRE SUR 


Ge IL APPROCHAIT 
DU STADE, NATHAN 

-FLINTLOCK FUT SAISI 

D'ETONNEMENT. 

DEVANT AN CURIEUX 

SPECTACLE. 


4 
Et =! 
= À esta 


QUE FAITES- 
VOUS LA, JIEUNE 
HOMME 2. SERIEZ- 
VOUS .: DES 
CLOCHARDS, où... 


DES GENS SANS 
BRI 2. 


"FANS" DE POORFORP, 
VOTRE LOYAUTE ENVERS 
NOTRE CLUB ME TOUCHE 
MAIS JE VOLS PRÉEVIENS... 
: : 


LES PREMIERS DE LA 
QUEUE POUR LE JEU 
DE PEMAIN 


Nous 
SAVONS .… MAIS 
NOUS SOMMES 

TOUS AVEC Vous... 
ON LES AURA .. 
ECOUTEZ CA... 


pa AÎE, AÏE-. , 
DIR !… ESPÉRONS QUE CELA SÛFF 
MENER NOS GARS À LA HÉrbE 


é ÊRE 
EQUIPE DE F 
OSSES... POUR Ÿ 


“e 
D - 14 Ÿ PENSE QUE NouS 
qi | Je Pi & N'EN Fra J 


l 
| lb 


Il 
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MAGNIFIQUE PASSE !... DIGNE 
D'UN NAPOLEON... ET LES 
AUTRES! COMMENT LS SE 
DÉMÈNENT... 


TouT REPOSE SUR CHRIL!.. Sois 

CALME, PETIT . FROIZ COMME LIN 

GÉNÉRAL, AU MILIEU PE LA BA- 

TAILLE, QUI DECIPERA PL SORT 
. PE LA PATRIE... 


CLR EE ME, = 
JUSTE AVANT LA MI-TEMPS... 
LL “el D 

ILS N'ONT 
OOOHH.:.. ATTAQUÉ QU'UNE 
WORKERSLY UN, FOIS... ET 
POORFORP, . 


PAS UN Qui 
ARRIVE À METTRE 

DANS LE BAT: 
INCAPABLES PE 


CALCULER _ L'ANGLE 
POUR BERNER LEUR 


GARDIEN. TOUT EST < 
PERDA 


ILS ONT BIEN JOUE, EXACT, MONSIEUR :... 
M. FLINTLOCK .. VOUS M MAIS Si NOUS 
NE POUVEZ PAS LES 7 4 4 li VOULONS GAGNER, IL 
BLÂMER an pl ES sa || FAUT QUE JE 
" à st CT à à FOUETTE LEUR 
ORGUEIL 
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JE N'A ENCORE JAMAIS VW 
JOLER AUSSI MAL !.. L'HSTOIRE 
PE POORFORP EST ENTRE Vo® 
MAINS … ET VOUS EN ÊTES 


| INPIGNES 


: 1 COURU COMME 


PEHORS, 85.000 PERSONNES CROIENT. 
QUE POORFORP EST UN GÆANP CLUB... 
ET VOuS VOULEZ LES LAISSER 
TOMBER ?. LUTTEZ/ 
PONNEZ TOUT 
CE QUE VOUS 
POUVEZ... 


PAUVRES GOSSES ..JE LEUR 
DEMANDE PLUS QU'ILS NE 
PEUVENT DONNER … J'AI 
BRISÉ LEURS JEUNES 


CŒURS : 


= 


JAMAIS 
JE KE L'A 
VU AUSS\ (] 
GRANPILO - 
\ LYS | À PT 
RE. 


| | 2 ll 
OÙ ALLEZ- = JE REFUSE DEUX HEURES APRÈS... 
FLN Ko 3 D HUMILIATION Qi 
ps ER ss HELQUES JOURS 
: MAUR IL© KE PEUVENT / ce pos DANS CET ) | 
PAS GAGNER... HÔTEL POLR 
RETRAITÉS … Où ON 
NE PARLE JAMAIS PE 
FOOT... Où NUL 
NE CONNAÎT, 
POORFORP …. 


ME RENDS DANS UN | 
PETIT HÔTEL DE 
BRIGHTSEA... 


À VINGT-PEUX 
HEURES... 


QUE DIS-TE.. DE TO4S 


LES TEMPS... ENTRE 
PFOORFORP TOWN ET 
WORKERSL# … 


HEY.... 


(e) 
Æ MATCH |} PROGRAMME 


.… VOICI LE CouP 
D'ENVOI DE LA SE- 


RS 
QUE LES SURPRISES 


VONT SE SUCCEDER... 


ET Voici 
LE MATCH Du 


/ 


NATHAN FLINTLOCK ALLAIT SE 
LEVER, @UANP... 


Qu 
A GAGNÉ à. 


POORFORP où 


WORKERSLY 2. 


… L'EQUIPE DE EXCUSEZz-Mai, 
POORFORP MAIS... POURRIEZ - 
TERRASSEE PAR 
L'INFLUENZA ÉTAIT 
REPRÉSENTÉE P4R 
UNE EQUIPE 
DE TRÈS 
JEUNES … 


GECONVE Mi- 
TEMPS DOIT ÊTRE 
FORMIPABLE .… 


RARES ÉTAIENT CEUX QUI ACCORDAIENT QUINZE MINUTES 
UNE CHANCE À POORFORDP .!.. SON EQUIPE APRÈS LE CouP 
AVAIT DONNE SON MAXIMUM D'ENVOI, WORKERSLY 
À LA PREMIÈRE MARGUAIT LE 
MI-TEMPS, a A | PEUXIÈME BUT... 


FICHTREL.ASSEz © 
| BLABLATE... DONNE -NOUS 
LE RESULTAT. 


C'ÉTAT A LA SENSATION DONT PLUS QUE QUINZE MINUTES...ET 
IL PARLAIT‘... WORKERSL#... Qui POORFORD N'4 ENCORE RIEN 
FRISAIT LA RELEGATION... ÉCRASANT MARQUE: MAIS REGARDEZ 
POORFORP QUI BRIGLIAIT CYRIL CLARKSON.. ALORS QUE 
LA Zème DIVISION ! LA BALLE PART EN CORNERS 
/ FR …. 
POUAH .... ES 


RAPPELEZ -VOUS LES 
PAROLES DE M. FLINTLOCK, 
LES GARS … DONNONS LE 


MAXIMUM ‘… IL NOUS RESTE 
UN QUART D'HEURE se 
ALLONS -#.... 


a ut = 
WIRE 


LEE 


L'AILIER DE POORFORP TOWN FILAIT 
COMME UNE FLÈCHE... 


MARQUE \ IL NE PEUT PAS 
TOi- 


LANCER, IL A 
DEPASSÉ IL 


Vous L'AVEZ 
VU COURIR à. 


ne 


= 


JU 


eZ Eee n 4 PS $ Î 
Se |, Cm ru. ec 
ss D A 


BULIUUT.:. 


D # 
; ! 
Cr 
Oi 


4 RSR + >. 4 
RE 


LES CHAMPIONS ! 
NOUS SOMMES 
LES CHAMPIONS... 
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AINSI, POORFORP À GAGNÉ TA Eh; MONSIEUR … 
ET PASSE EN SECONDE Z - VOUS 
DIVISION :.. @LIEL JEU, CHERS 
TÉLÉSPECTATEURS 

ŒLIELS BUTS... 

ET QUELLE 

ER 2 


NON, . CE N'EST RIEN 
UNE POUSSIÈRE DANS L'ŒIL .… 


JE VOLPRAIS BIEN 

SANOIR Où EST M. 

FLINTLOCK .… IL A BIEN 

MÉRITE LES PAPA 
EMENTS 


FLINTLOCK... 
FAISANT UNE 
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LUN BAN Pour LE MAIRE, DEBOUT SUR LES 
MARCHES DE L'HÔTEL PE VILLE... 
M. FLINTLOCK! DEMANDA UN INSTANT DE 


SILENCE … 


CHERS CONCITOYENS... UNE 4 
BONNE NOUVELLE :… M. O'PARE, 
DIRECTEUR DE POORFORY À 
ORGANISÉ LN MATCH POUR 
CÉLÉBRER CETTE VICTOIRE 
SAMEPL, ÉRECHAN: 4 


NOS HERO / 
JOLERONT CONTRE }) 
DES CRACKS PU JI] 
CONTINENT 


CITOYENS 


HIP HIP HIP 
PE POORFORP ….. 
GSOYEZ FIERS DE 


HLUIRRAH .:. 
VOS FILS QUI BALAPENT 
TOUT SUR LEUR PASSAGE, 
DANS LEUR ASCENSION 
VERS LES NUES. VE 


POORFORP .…… 


IL LES 
À MENES 


À LA , 
VICTOIRE .… 


LES PLACES SERONT UN BAN POUR 
À MOITIE PRIX M. O'PARE …. 
VENEZ APPLAUDIR HIP HIP HIP.! 


NOS GARÇONS CHAMPIONS NE 


VOUS DISPENSE 
| PAS DE L'ENTRAT- 
Al LL. NEMENT... 


154 
” MAIS, CE LUNPI-LA... 
_— 


L'EQUIPE Ÿ HE 
FREMÈRE 


VA AEC Eux, | LE MATCH 
FUT PUR... 


E SCORE PLRANT 


LA PREMIÈRE 
MI-TEMPS, MAIS 
AU DEBUT PE 
LA SECONDE... 


= ALLONS -Y, 
LES GARS... NE Ÿ 
+ ON ES 


MOLLISSONS PAS !. 
PEUT GAGNER 


PL TONNERRE.) 


D 
HRNES UGC MES té 
CT 7] 


ON ., Y 
EST BONS... 
YAAAAH. 


BON SANG. LES JEUNES 


| BON SANG... 
LE, GOAL PE CES 
MÔMES EST UN 


AS. AT 
= 


ALORS, M. Ÿ PROBLÈME 


FO AN Le NES £ y FLINTLOCK®/ RÉSOLU …. 


N'AURAIS PAS PARIE 


VOLS AVEZ PEUT-ÊTRE RÉSOLU YN 
PROBLÈME, M. FLINTLOCK... MAIS VOUS 


EN AVEZ LUN AUTRE :.… O\ JE KE 
JOUE PAS... JE 


DEMANPE MON 
TRANSFERT. 


JEUNES SÆ SONT 
REVELÉS LES 
MEILLEURS :.. 

ILS JOUERONT 
DONC LE MATCH 
DE LA VICTOIRE, 

SAMEPI 

PROCHAIN 


PESASTRELX 
A L'HEURE PE 
GLOIRE PE 
POORFORD... UNE 
MBTINERIE ... 


LES JOURS SUIVANTS... 


h CELA TE PLAÎT PETITA. 

FURIEUX *.… J'ÉSTINE DE NOTRE À 

TOUT LE MONDE | DEVOIR D'ACCUEILLIR Ÿ 
VEUT JOUER CE “à VIGNEMENT LES 
LR ÉTRANGERS 


IMPOSSIBLE .:. ; 
J'AL DONNE MA PAROLE AUX à SURPASSÉ, M. 
JEUNES, CYRIL | 1 À à FLINTLOCK.….. 


sen] LE JOUR ATTENPL.. 


NOUS NouS 
REJOUSSONS PE 
VOTRE VENUE :… 


», VOUS ÊTES CHEZ 
VOUS !… 


HUIT È RUES NTERNA= 

OUE IN = 

CONTENTS TIONAUX DANS L'ÉQUIPE DE 

D'ÊTRE BRINTASIE ... NOUS ALLONS 
VOUS CORRIGER ..… 


HUM. PAS COMMODES.!. 
UNE AMICALE PETITE REN- 


HALTE-LA, MONSIEUR! 
NUL NE "CORRIGE" 
POORFORDP .… NOUS SOMMES CONTRE … ET ILS EN FONT 
UNE ÉQUIPE AVEC Qul d UNE AFFAIRE 

L'ON COMPTE PATRIOTIQUE ‘.… 


» 


NOUS GAGNERONS ! 
PAYS LE VEUT. LA FIERTÉ 
D, PE NOTRE NATION L'EXIGE 


… MON M. Ÿ 
FLINTLOCK .... 
Vous AVEZ VU? 
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QU'EN pires NN 
VOLS, M. 
FLINTLOCK ?. ET 
QUE VONT DIRE 
LES SUPPORTERS 


# JE N'A BIEN A DIRE 

. O'PARE... ET JE PENS 

ME ie Na QUE LES "FANS" SERONT AVEC 

MOI... QU LEUR A! MOI :…. QUELQUES JOUEURS 

PONNÉ GLOIRE DELOYAUX NE PÉTRUIRONT PAS 
N L'HARMONIE QUI RÈGNE 

ET CHANCE …… ENTRE NOUS !. 


MAIS COMME LE MATCH 
DÉBAUTAIT... 


ME QUITTER..TOUS, COMME 
GA... JE CROYAIS QUE L'ON 
CONTINLERAIT ENGEMBLE … 
À JOLER ET À 
GAGNER .:.… 
©, 


BRINTASIE AUGMENTAIT 
SA PRESSION … 


PAUVRE VIEUX 
POORFORP 


CINQ | 
ZFRO.. ALLEZ, 
BRINTASIE !.… 
ALLEZ... 


ÈK, _/2.22 
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\ 
SouPAIN...| LE JEUNE CWRIL A LA EN EFFET... | TU TE RÉVEILLES, 
POORFORP 2. IL 


BALLE DANS LEUR 2 
SECTION DE PENALT® !.… VA-T-IL NE vous EST TEMPS / 
TENTER LE COUP FLINTLOCK... PLAIGNEZ 
L'IMPARABLE "TRUC" PAS !… ILS Vous 
QUE JE LU AI = = ONT FAIT UNE 
APPRIS TOUT F 


AU DEBUT ®. 


RI 
HORRIBLES 
CETTE FOULE EST 
ASSOIFFEE PE 
> GANG !… POURQUOI 
PIABLE SONT-ILS SI 
FURIEUX 3... 


IL À 
EVINCE NOTRE 
ÉQUIPE PREMIÈRE... 


VINÇONS-LE.... 


SEPT À UN.:.. 
C'EST UNE HONTE 
C'EST SA 


A IDOLE ET HUIT 
( JOURS PLUS TARD... 
AH! FOULE ; 


ENT VERSATILE .!.. 
# À JE VAIS LEUR 


.NON, M. 
D FLINTLOCK.!. N'y 
à ALLEZ PAS 


MAIS FLINTLOCK S'ECHAPPA ET... 


MESDAMES, MESSIEURS, MORPUS 
DU FOOT... AMIS... ENTRAÎNEUR 
DE POORFORP, J'AI AIDÉ … 
L'EQUIPE À SORTIR DES 
: PROFONPELURS.. 


CHERCHE 6 
PES ENNUIS 


LAISSEZ-LE!..., 

IL N'EST PAS FAUTIF... 

L'ÉQUPE PREMIÈRE 

A-DEMANDE SON , D 

TRANSFERT... VOUS N'AVEZ Z 
PAS HONTE ?. is 


MERCI, PETIT.. MAIS MES 
JOURS A POORFORP SONT 
COMPTES !… LES SUPPORTERS 
VEULENT MA TÊTE. JE. 


DEMISSIONNE.:.. 
N, 


No 

M. FLINTLOCK 
QUE FERIONS - 
NOUS SANS 


Non, M. * Vous ÊTES RESTEZ, M. 
FLINTLOCK, \ BIEN GENTIL, FLINTLOCK l.… 


NOUS AVONS ]} MONSIEUR, 
MAIS S1 JE 


EUROPE :.… 
JE VAS Vous 
ORGANISER 


VEUX 
MATCHES‘. 


CA ALORS... ILS ONT Eu UNE 
PARTIE CORIACE... QU'ILS ONT PERDUE... 
ET ILS S'ENTRAÎNENT .... AVEC UN 
TEL ESPRIT, LA. PROCHAINE 
SAISON, JE PEUX LES MENER 
EN FNALE DE LA 
COLPE !.… 


NATHAN MAINTENANT, 


AVAIT REPRIS 
COURAGE ET... PLAN 


PIAMANT, 


UN VORAGE SUR LE 


INCULQUER MES 
IDÉES. BON 


SANG :.… 
O 


22 C 
PU STYLE. 
DE L'ELEGANCE ‘CE 
COURT VOYAGE EN 
EUROPE PEUT ÊTRE 


EN TRIOMPHE :.. 
LES "FANS" REVIEN- 


QU'ON À BIEN 
SAIS, M. 
: FLINTLOCK.. 


LA FORMATION DIAMANT ÉTAIT SIE. ! < 
UNE SERIE PE PASSES INVEN- UN RÊVE, MESSIEURS 2. DE 
TÉES PAR NATHAN... FRANC COMME L'ÉPÉE !… UNE JOIE 

POUR LES YEUX !. QUEL GARDIEN DE 
BUT RÉSISTERANT 2. 
MAINTENANT, 
ESSAYONS LE 


PLAN DEUX! 


dVirua ENTENDAIT PAR LA UN 
MOUVEMENT EN CARRE EN DIREC- 
TION PL] BUT ADVERSE... 


CE JEUNE 


BIEN... ” CYRIL !: LA GRÂCE 
PLUS VITE‘. D'UN LEOPAR?P 
LA VITESSE. " SONPISSANT . NE FORCE 
MAINTENANT... ‘ ET IL. 4 


VU BUT. Jo SR À MARQUE * 
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APPROCHEZ, LES 
ENFANTS l… M. 
O'DARE VEUT 
ORGANISER DEUX 
MATCHES SUR LE 


ALORS, À. 
FLINTLOCK ?. 


JE ME DEMANDE 

CE QUE MIJOTE LE 

VIEUX, FLINTLOCK . 
DRÔLEMENT 
FORTICHE .… 


@' E 
D'ACHETER DE 
NOUVEAUX 

À JOUELURS.….. 


NV 
CHOISISSEZ-NOUS LES DEUX V7 
MEILLEURES ÉQUIPES D'EUROPE … 


QU ONT TOUT BALADE CETTE 
ISON ..… NOUS EN FERONS PE 


LA BOLILLIE PARTOUT, 
ON PARLERA 
PES BLEUS DE 


, 


FLINTLOCK..... 


M. FLINTLOCK 
DEPENSE, CE QUE Li À 
RAPP LE TRANSFERT 
DE LA PREMIÈRE 
ÉQUIPE 


E NE 
SAIS RIEN‘. 
HIER, IL S'EST 
ECLIPSÉ BRUS- 
QUEMENT… 
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APPROCHEZ !.. JE Vous PRÉSENTE À | ON EN AURA BESOIN, CYRIL 
DEUX RECRLES : HARRY HARRIS, MARPI, NOUS NOUS ENVOLONS POUR 
L'ESPAGKE, Où NOUS RENCONTRE - 


SSE"... ET BEN BISHOP " LE 
. ILS VOUS FERONT RONS "LE REAL BANPID". PUIS POUR 
LE L où NOUS JOUERONS 
= CONTRE "FENBICA"! 
: PEUX ÉQUIPES | 


CE SONT PES 
CHAMPIONS …. 


DEUX AMIS À TA 
PENSION, CYRIL 
VOLVPRAÏIS - TL 


Mo Aron 


CLUB, ON ME CONSI- 
J'A\ UNE GRANPE CHAMBRE 
FUTUR INTERNA- ET UNE PLUS PETITE !… 
TIONAL … QU\ VEUT LA PETITE ?. 
= LA VUE _ EST TRÈS 
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ELLE ME J'AI PROIT À 
REVIENT !.… LA GRANPE ‘.… 


FLINTLOCK .J'AURAIS 
N'A PAQÉ COÛTÉ PLUS 


CHER QUE TOI... 
PLUS S| MON ENTRAT- 


CHER QUE  NEUR 
To!.... N'AVAIT PAS 
ÊTE UNE 
CLOCHE 


Hou LA 
Et LA LA LA: ni 


PAS COUPER 

LES CHEVEUX. TU NE 
VOIS PAS LA BALLE 
AVEC CETTE 

ÉCH IL VAUT 
MIEUX AVOIR 
DES CHEVEUX 

QUE D'ÊTRE 
CHAUVE COMME UN 


JE VAS vous METTRE 
D'ACCORP... JE VOUS 
ABANDONNE MA CHAMBRE 
C'EST LA MÊME QUE 

LA GRANVE 

JE PRENPS 

LA PETITE... 


: NN 
WP” D'ACCORD.... 
TANT Qu'il" 
N'A PAS 
MIEUX QUE 
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LAISSE SR VIT 
TONBER,, Y VYY 
TIGNASSE 
SO -A 


AA 


; ES 


È 


uw 


Pad: 17 
REconencE ! C0) #, 


L 
NON 4. J'A 
7 REMARQUE QU'ILS 
M NE S'ENTENLENT PAS. 
LAISSONS -LES GE 
PEBROUILLER 


SON DERNIER 
SOUFFLE... 


DE LA BAGARRE … AMIS 
COMME COCHONS.!.. 


JÆE 
TE BATTRAI.. 
QUANP JE 
VOUDRA... BOULE 
DE BILLARD... 


VOYONS S1 MES 
PRÉPICTIONS ÉTAIENT 
JUSTES.. LES SE- 
CONPES Qui VIENNENT 
SONT VITALES 
POUR L'AVENIR 

POORF. Æ 


IL FAT 
RECONNAÎTRE 
QU'ILS PONNENT 
TOUT CE qu' LS 


MAGNIFIQUE | 
RENCONTRE 
CYRIL 


RÉVEILLE-LES VITE, 
CHRIL :. À RESTER 
COUCHER LONGTEMPS É 
PANS L'HERBE HUMIDE, ILS 
RISQLIENT D'ATTRAPER 


BON SANG. 
Tu NY vas 
PAS DE MAIN 
MORTE, LE 


Tu N'AS RIEN À 
M'ENVIER!.. JE PRENAIS 
TOUS LES CHEVELUS 
POUR DES FEMME - 


MESSIEURS... GS 
À NOUS REVENIONS 
Au FOOT BALL 9. 


LE JANET 


MFLINTLOCK 
EST V'UNE 
PERSPICACITE .… CE 
SONT MAINTENANT 


LES PEUX MEIL- 
LEURS AMIS PU 


LETTES, MAS... 
LH 


LE à 
CHAUVE EST UN 
"DÉFENSELR" DE PREMIÈRE ‘ 
ET MAINTENANT QU'iL FAIT 
EQUIPE AVEC LA TIGNASSE, 
AU LIEU DE TRAVAILLER 
CONTRE LUI. 


C'EST ÇA, 
VIEUX... M AGNI- 


FIQUE *... 


BRAY .... 


UN VÉRITABLE 
ARTISTE .… 


GANS VouS 

.| DEUX. JE 
N'AURAIS PAS } 
MARQUE 


BON 
ASGSEZ POUR 
AUJOURD'HUI 
DIRECTION, LE 
VESTIAIRE 


NE SURPRISE LES RAPPELEZ-Vou® TOUJOURS … C'EST NII] 


ATTENDAIT... L'EQUIPE QUI COMPTE !.… Nous 
= [ ÿ VAINCRONS…. MAIS TOUS | 


in Fous er ENSEMBLE :... 


NE PEUT PAS 
SE MONTRER 


ERREUR, 
MES AMIS 
LA CAMARADERIE 
Du FOOTBALL # 
GAGNERA ... 


SOMMES DES 
AMBASSADEURS 
DE BONNE 
VOLONTE .… 
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BLIENOS DIAS, MS 
AMIGOS !. HASTA LA 
VISTA … ET... BUIENA 
SUERTE À VOUS 


À GENS D'ICI AIMENT LA 
È COULEUR 


AN 
ê y “ 


UNE 
ÉQUIPE 


DE 
TOREROS ‘ 


. ne ADI0S LL. JE ME 
WVE LES 1] RETIRE POUR FAIRE UNE 
F a SIESTE !. J'ESPÈRE VOUS 
ANGLAIS {.… 7, * mn VOR TOUS EN FORME POUR 
; N % LE MATCH DE CE 


” Gi ON 
VWvE =} ALLAIT SE BAIGNERS. 
LES ÉTOILES =. L'EAU DOIT ÊTRE BONNE 
PU FOOT... 22 AVEC CE SOLEIL 


HEY!.. Où \7 Pas MAUVAISE 
S'ENTRAÎNE LIN 
PEU ?.. QU'EN 
PENSES-TU, 
CbRIL 2. 


UTILE, S1 JAMAIS 
ON AVAIT BESZOIN 


HE! TIGRE !... 


Tu TE REVEILLES A, 
ON RENTRE À 
L'HÔTEL 


re 

EH BIEN... Tu 
AS PRIS UN FAMELUX 
COUP DE 
SOLEIL !… 


N 
NE M'APPROCHEZ \ 
PAS! NE ME 
TOUCHEZ PAS... JE. 


JE BRÜLE.:. 
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T N 
MESSIEURS. NOUS AVONS 
| | | TOUS LES JONEURS 
N, EN POUBLE... SAUF LE 


Lil 
| | mo. 
LL] JAMAIS ILNE di 
POLIRRA Ï ps 
ENFILER SON 


MAILLOT PE 
GARPIEN PE 


ET CRI, 

M. FLINTLOCK®.. IL Ÿ 
À JOLE LE GARVIEN DE 
BUT, CET APRÈS-MIDI, 

SUR LA PLAGE … 


MON GARÇON, TU AS UNE 
LOURDE RESPONSABILITE !… TL 
GERAS L'ULTIME LIGNE VE 
DÉFENSE DE PRES 


G\ TU HESITES, J 
TE CRIERAI LE 
: NUMERO 


NE SERONT, 
PAS DE TROP... 2 


D'ANGLES .. ©| TU TE PLACES BIEN 
PAR RAPPORT Al JOLELR QUI TIRE, LA BALLE } 
DOIT TE FRAPPER OÙ TE PASSER À ( 


.JE 
CROYAIS 
@U'IL SUF- 
FISAIT 


JE. 
… DE ! 7 JE ME SENS 
BONPIR OÙ À s UN PEU... 
DE PLONGER ‘ } i À NERVEUX … 
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OURGH !.. M. FLINT- 
LOCK DISAIT QU'ELLE 
PASSERAT À 
TRAVERS MOI... UN 
PEU PLUS... 


PETIT.!.. MAINTENANT, 
QUE PIRAIS-TU D'UNE 
PASSE LONGUE À 
L'AILIER DROIT 2. 


AFFREUX !.. | Apkeors, LES ESPAGNOLS 
UN AVANT L'EÉTAIENT... 
ADROIT. EN 
APRORTT BON SANG !.. 
AUCUNÉ CHANCE 
_  D'ARRIVER À 
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EN EFFET... 


. LR 


77 
| DÉSOLÉ, M. FLINT- 
LOCK... J'AI TRAHI "AE Pi 
Res Mhaate ve | pÀ 2 
[ 
AT ANGLES REPRISE, 


LES 
ESPAGNOLS 
REPARTAIENT 

À L'ATTAQUE.... 


JE KE MAIS 
PAS LA REJETER... 


JE NE LANCE 
PAS A9SSEZ 


INSENSE.!.. IL À 
JUSTÉ LE VEMI- COMPLÈTÉMENT OUBLIÉ 
CENTRE ESPAGNOL PAR] QU'IL ÉTAIT GARDIEN 
ENTRE NOUS ET de DE BUT... 
LEUR BUT... 
#, 


A / 07 CARAMBA 
FT LEUR GAR- 


BRAVO, CYRIL 
C'EST SÜREMENT LA 
PREMIÈRE FotS QU'ILS 
VOIENT... LIN 
GARPIEN DE -BUT 


MARQUER 


NE RECOMMENCE 
JAMAIS ÇA, CHRIL 


CLARKSON … A4-T-ON 
JAMAIS V4 PAREILLE 
à CHOSE... 


M. FLINTLOCK 
C'ÉTAIT PLUS 
FORT QUE MOI. 
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G\ LE GARPIEN DE BUT DE 
POORFORP PEUT MARQUER LIN 
AUTRE BUT À LA SECONPE MI- 
TEMPS... J'OFFRE À CHAQUE 

MEMBRE PE L'ÉQUPE LNE 

VOITURE NEUVE... 
PAROLE DE 
PON CARLOS 
GONZALEZ 
PAPNADO 


UN MILLIAR- 
AIRE 


A A D Q 
QUE cyril \ G Y/ MAIS... 
ESSAYE, M. VOULAIT, IL vous AUSSI] 
FLINTLOCK POLRRAIT.:.. AURIEZ UNE 

VOITURE !… 


J'AI LONG- 
TEMPS RÊVÉ 
D'ÊTRE AU VOLANT 
D'LNE PE CES PETITES 
ERVEILLES... CE 
SERAIT … 


SÜREMENT 
un TRACE Pour NOUS 
FAIRE PERDRE .…… 
PENDANT QUE CYRIL 
ESSAYERA DE MARQLER LIN 
BUT, "ILS" EN MARQLUERONT 


SIX!.. JE REFUSE, . 
LES ENFANTS 


<T AI UN PLAN... 
FORMIPABLE ET SIMPLE. 
JE M'ÉTONNE QUE LES 
ÉQUIPES PREMIÈRES N'# 
AIENT JAMAIS SONGÉ.. 


ECOUTEZ 
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MAINTENANT: À VOUS DE 
VOUS PÉBROLILLER … 
COURAGE. CELA RÉUSSIRA 
MAIS VOLIS 
ATTENDEZ MON 

SIGNAL .!.. & 


CYRIL AVAIT BIEN RATTRAPE 
C'ETAIT LE MOMENT QLE NATHAN 
FLINTLOCK ATTENPAIT... 


BRAVO, MON GARÇON... 
MAINTENANT, OPÉRATION 
“BUT-BUT"… EN 
FORMATION... 

ET EN 
AVANT 


TICO.!.. QUE 
FONT-ILS ?. 


LES ESPAGNOLS SE RETROUVAIENT 
RIEN QUE DE TRES N , 

Aer ve on e Miche SG pete on A 
FAUTE !… LE JEU CE ff ILS VONT RENTRER Æ 

CONTINLE :.… DANS NOTRE BUT... 
CHARGEONS... 


ATTENTION, LES GARS !.ILS SE 
DECHAÎNENT COMME L'AVAIT 
PRÉVU M. FLINTLOCK 


FEu ! GALVE 


MAINTENANT .:.. 
DEPANS.:.. 


ROMPEZ FORMATION 
A L'ARRIÈRE... 
YRIL.. 


FICHTRE 
ARRIVER JuSqu'ici 
SANS AVOIR ÊTE 


ARRÊTÉ 


FANTASTIQUE... 
INCROYABLE 
MANŒLVRE DES 

ANGLAIS 


«ui 
* LA PREMIÈRE SÈ 
FOIS QU'UN É 
GARPIEN MARQUE 
.]PEUX BUTS... À 


APRÈS UNE VICTOIRE PAR 
PEUX A UN. AMUSANTS 
Jou Joux !.. JE VAIS 


Gi JE NE L'AVAIS PAS EN ESSAUER UNE … 

VU, JE NE L'AURAIS , DEPUIS LE TEMPS 

PAS CRU !… CHOSE PRO- 4 QUE JE N'AI PAS 

MISE, CHOSE PUE. ; du CONDUIT 
MESSIEURS | 


; 'É VOTRE 
Font 
: EXCELLENCE 
NOUS VOUS SOMMES 
TOUS EXTRÉMEMENT 
RECONNAISSANTS 


7 


PouPl! ! DL \ CELA vor 
TONNERRE ! 


ECARTEZ-VOUS !..ILS ONT 
PRIS LE MORS AUX DENTS... 
JE NE LES POMINE PLUS... 


PLAAACE *.. 


l s = 
TOUS CES CHEVAUX 
SOUS LE CAPOT... ME... 


ME FONT PEUR... 


S'TOPL.. Vous ENTENDEZz ?. 
HALTE. AAAAAMH 


VA SE FAIRE 
ARRÊTER :.… IL 
À ENFREINT AU 


DICTIONS 


C'EST INPIGNE DE TOI, 
FLINTLOCK !.… Tu N'ES PEUT- 
ÊTRE PAS JACKIE. STEWART... 
MAIS TU AURAS D POUVOIR 
ARRÊTER CETTE 


MECANIQUE .:.. 


PRÉPAREZ-VOLS À ABANDONNER LE 
NAVIRE … FEMMES EN ENFANTS, 
P'ABORP{..CETTE MECANIQUE EST 
DOTÉE D'UNE 
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JE SAIS MAINTENANT POURQUOI 

LE COMMANPANT COULE AVEC 
GON NAVIRE :.. C'EST POUR NE 
PAS RÉPONPRE AUX QUESTIONS 
» EMBARRASSANTES :.. 


£ 


PARDONNEZ - 
LUI, SENORA, 
C'EST UN VIEIL 
HOMME TRÈS 
GENTIL 


LAISSE LA 
VOITURE … 


dE NE TIENS PLAS 
NUISIBLE 


QU'UTILES.... / - 


PAS À D, 
REMONTER: 


VOILA, MON GARÇON, 
CE QUE J'APPELLE 
UN MOPE DE TRANSPORT NOUS 
CIVILISE !… QUANP JE PENSE /AVONS TIRÉ 
A CES HORRIBLES DE CES 
'HORRIBLES 


VOITURES 
VOITURES" 


ON PEUT 
S'OFFRIR PU 


DE VENVRE LES 
VOITURES... ELLES 
NOUS SERAIENT 


_AIE, 
AIE.. DANS 


MES ENFANTS. 
NOUS PARTONS 
POUR LE POR- 
TUGAL, DEMAIN 
MATIN... PAR 
CHEMIN DE 
FER : 


UELLES NOUVELLES 

TRIBULATIONS 
ATTENDENT L'EQUIPE 
AU PORTUGAL ?. 
QUELLES SENSATION - 
NELLES IDÉES VONT 
ENCORE GERMER 
LANS LE CERVEAU 
FERTILE DE NATHAN 
FLINTLOCK à. 


NE MANQUEZ PAS 
DE LIRE LE PROCHAIN 
EPISODE DANS 
SKATERS N° 15 


FA > 


L'EPISODE 12.45 


De 2, 


} HOREEL 


VOUS PRESENTE UN HEROS 
HORS-SERIE DONT LES AVEN- 
TURES VOUS TIENDRONT EN 
HALEINE: 


JE est un jeune et célèbre matador mexicain. Hélas, 
blessé grièvement durant une corrida, après des mois d'im- 
mobilité, il affronte de nouveau les arènes mais en dépit 
de son courage, il n'arrive pas à surmonter sa peur. Déses- 
péré, il comprend que sa carrière de matador est finie. 

Nous sommes en 1912 lorsque, après l'assassinat du mo- 
déré Madero, le terrible général Victoriano Huerta s'empare 
du pouvoir. Mais il a pour adversaires les légendaires gue- 
rilleros de Pancho Villa et Emiliano Zapata et la guerre ci- 
vile ne tarde pas à faire fureur dans tout le pays. 


Que va faire Joselito? 
VOUS LE SAUREZ EN LISANT 


HOKAHEY TRIMESTRIEL - EN VENTE PARTOUT 


L = } Bienvenue dans le temple ES 
ée. fe 


ls bd < et du magazine oublié ! 


ALS 


ji Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 

fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
à A caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
\ proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 
La Team 


nn. 


CYR 


_& L'EMNORTEL 
NRA TR Gelest le secret de 


I De y cet homme etrange 
| 2 | duXXème siècle que 
1 ! L 


rien ne peut détruire | 

_ € qui se retrouve dars | 

\ un monde contaminé En \ 
©} proie à la terreur? 
Pour /e savoir 

courez vite acheter 
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| 
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4 dl RSS ons 
| 

{| 

! 
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